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Les hauts plateaux du Bamenda (proviwe du 
Nord-Ouest) présentent, des paysages de savanes 
herbeuses (Grassfields) résultant de la dégradation 
de for6t.s d’altitude par l’action humaine. Collines 
dénudées, fonds de vallées colonisés par les raphiales, 
arbres d’ombrage au-dessus des caféiers Arabica, 

plantations d’eucalypt,us par grappes ou le long des 
routes, kolatiers et autres arbres fruitiers autour des 
cases traduisent. une domesticat.ion et une transfor- 
mation complète du paysage forestier originel par des 
populations sédentaires, nombreuses et dynamiques, 
partageant avec les Fulanis, aux troupeaux de plus 
en plus importants, un espace qui apparaît de plus 
en plus limité, eu égard aux t.echniques employées. 
Les formations forestières rtrapparaissent dans les 
basses plaines du pourt,our du plateau (vallées de la 
Donga, de la Katsina Ala, de la Menchum et de la 
Momo) et sur les hauteurs granitiques ou basaltiques. 
Plusieurs t.ypes de forets peuvent 6tre rencontrés, de 
la forét dense tropicale de la cuvet.te de Mamfé aux 
savanes arbustives de la partie septentrionale en 
passant par la for& de bambou d’altitude du mont 
Oku ti 3 000 m d’altitude. 

Le (C patchwork u boc.ager et verdoyant. rappelle 
les paysages de l’Ouest bamil&ké et les civilisations 
agraires sont étroitement apparentées. Trois diffé- 
rences cependant : une moindre charge humaine, 
une densité animale supérieure, une gestion du 
patrimoine forestier plus attentive sous le mandat 
britannique. 

Cette région est donc marquée par une certaine 
rareté de l’arbre et sa domest,ication, un effort de 
reboisement par l’introduction de nouvelles esp&ces 
(conifères), une compétition acharnée entre paysans 
et pasteurs pour la conquête de tout l’espace utile 

repoussant l’arbre dans des set:tr:urs inaccessibles, et 
donnant. prise Q l’érosion. Sur 17 409 km” vivaient 
dans un voisinage difficile, 950 000 personnes et 
3% 000 Mes de gros bétail. La densité humaine 
de 57 hab. au km2 en moyenne, dépassait les 75 dans 
quatre arrondissements du sud du plateau (Jakiri, 
Ndop, Bamenda et RIbengwi). La charge animale 
excédait les 30 t.ét.es de gros b&ail au km2 dans 
quatre circonsc.riptions oil la densité se situait entre 
55 et 75 hab. au km” (Nkambe, Kumbo, Fundong et 
RIbengwi). La compétition spatiale s’avérait donc 
partSc.uliBrement, aiguë dans la partie méridionale et. 
centrale du plateau. La gest-ion t.radit>ionnelle des 
t,roupeaux supposait, d’après les experts, 6 ha par Me 
de bét,ail. Le recensement, agricole de 1972(73 donnait. 
une superficie physique cult.ivée de 120 753 ha 
pour 90 000 exploitations. BAWDEN et LANGDALE 
BROWN (1958) estimait. la superficie dévolue B la forét, 
il 14,3 yO, aux pâturages, & 4-I 76, et. 5 la culfure ü 
25 ‘$4 (17 y-, mixte) dans I~II~ 8tude Port~ant sur 
15 000 km” du Hamenda. L’expansion des cultures et 
le développement de l’élevage passent. donc par une 
intensification des mét.hodrs de gestion, ce qui ne 
semble pas encwe ;I l’ordre du jour. Les ac,tivités 
agro-pastorales ont, le plus so~i~mt, t-enté de conqué- 
rir de nouveaus espaces au détriment des jachères 
et, des for&, accentuant, de ce fait., les processus 
tl’&rosion. 

Les Britanniques, au vu de cet-te situation, agirent, 
comme a l’accoutumée, plua par inc.itation que direc- 
tement., s’appuyant. sur les Nntiue .4rdllori!ies repré- 
sentant les c.ommunailté~ locales, arbitrant, au besoin, 
les c.ontlits. Pour 1~s rommunaut.ts villageoises, l’arbre 
est. un élément. vital pour un ensemble très varié. de 
besoins : bois d’ceuvrr, de chauffage, nourriture, 
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boisson et matiere première pour un artisanat 
toujours vivant.. La créat,ion de reserves de bois de 
c:hauffage fut considt’rée comme prioritaire et, des 
G fuel plnnfufion.s )) furent créees dans les t,erres com- 
munautaires des rhefferies les plus importantes, SI 
leurs confins, dans leurs marches frontalieres aux 
limit;es territoriales cont,est.ées. Le Foresfry depurf- 
ment fournit des essences a cr0issanc.e rapide et forma 
les garde5 forest.iers en vue d’une exploit,ation ration- 
nelle de celles-ci. 19 FmE phfnfiorzs existent aujour- 
tl’hui totnlisant~ 1 678 ha et. dont la t.aille varie entre 
C, et MW ha. Cr+ées après guerre, elles ont répondu 
A 1’att.ent.e des p~opulatione *jusqu’a la disparition de 
I’J&at. fédéré du Cameroun Occidental dont les 
fonctionnaires maintinrent, tant bien que mal, le 
si.yle tle gest.ion ina.uguré par les Britanniques. La 
situation s’est. dégradée progressivement. a.vec l’appa- 
rition de G businessmen u du bois ravitaillant les 
citadins, not.amment~ ceux de Barnenda, obtenant 
deS Poltpes II011 ~JI’OgraInInéeS. DanS la CzIpitde pro- 
vinciale ruéme, l’extension de la ville s’est faite au 
détriment des domaines (esfafes) forestiers A hIen- 
dankwe et a Nkwen. 

Bans les sec.teurs cornport,ant des massifs forestiers 
import-an& sans noyaux villageois (basses plaines, 
no 11lm’S lands entre chefferies), des réserves fores- 
tiPres furent. créees dans les années trente : Pungom, 
Kom-Wum, AJbembe, Bafut-Ngernba, Bali-Ngemba. 
Ces zones sauvegardées - sans étre intouc,hables 
cotnnw en Writoire francophone - supposaient 
entrrtien, surveillance, sélection et régénérat.ion. A 

la charge du pouvoir central (Lagos, Enugu, Buea et 
Yaounde), elles n’ont pas resu l’attention et les 
c.rédits néc.essaires si bien que des parties de ces 
périmètres sauvegardés ont. été incorporés aux 
terroirs villageois, et l’exploitation du bois s’y fait 
de rnaniere desordonnée malgré les amendes des 
gardes forestiers. Les secteurs laissés a la garde des 
villageois ont subi l’efret, des défrichement,s consé- 
cut.ifs à l’expansion de l’arabic.ulture, de la rizi- 
culture et des cultures vivriéres qui Conqui&rent les 
haut.eurs et. les bas-fonds, si bien que l’on envisage 
aujourd’hui de protéger la foret d’Oku, du cratére 
de Mbi et. de In Mbaw plain. Dernier avatar de 
l’exploitation forestière : la collecte B des fins médi- 
cinales des éc.orces de Pygeum Africunum dans le 
secteur d’Oku et. de Tadu (département de la Bui). 

L’extension de l’ensemble des activités agric.oles et 
pastorales avec l’introduction de nouvelles cultures 
commerciales, de t.ec.hniques de cultures permettant 
un accroissement de la taille des exploitations (culture 
Atelée, mécanisation adaptée) en même t.emps qu’une 
croissance démographique et urbaine fortes, appellent 
une politique de l’arbre dans l’interét des populat,ions 
et. des équilibres écologiques a sauvegarder dans un 
milieu fragile. Bien, a l’heure actuelle, ne ressemble 
à une st.rat,égie d’ensemble qui reprendrait, c,e qu’avait 
ébauché le mandataire britannique. 


